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et que len bisse un sous-sol dur et imprati- toute personne qui établira un moulin 2'0'' ( ait rempi ile chientent et plts d'un tiers poe
caible, lbs phaites dont les racines sont Ilon- pd/driser les os. J'aisouvent pensé q&nu 'antre en était iii testé. les récoltes Jan-

gles ne peuvent pas étre aussi bien nOuries tel étéblissement -tait nécessaire dans le quèreut les preières (eu\ ou trois aiîîîêeS
qui, si le sous-sol était meuble. Quelques voisinage, car je connais très bien les bons que la terre lût en ua possession, Mais
écrivains sont pliosés au labouratige profuoul eifets des os pulvérisés co.î:mue engrais, les ensuite elles s'améliorèrent t-
parceque, disent-ils, le sous-sol aimené fi li ayant essayés ici il y al 30 ans, sous les Cir- 1îîdemucnt. Eu voici la cause 1 'achetai

surI:ere crîue souvent lu dommage à la constances très défavorables, n'ayant aucun te l tihles virantes queje pls oi,
révolte. Quant à jeter le sous-sol lirecte- autre moyen de les pulvériser qu'avec des dS la lyic et ensuite à 2s, et
ment sur la surtre, uios aurions uttelquîies marieautx sur ie grosse pierre. Cunune je les l ildas tues zliantlib ; et une année
doutes sur le bicn immiiiédiat qu'il pourrait d raison l'ouvrage était fait très imparfhite- eù j'avais 8 b'orge sur, n acte (le
l:ire aux récoltes; mais nous croyons qu'il iiient, et malgré cela le résultat était tel terre et près îe 7 boissux en blé, les
serait matériellement avantageux de faire qu'il me fit roir d'une manière satisfaisaute taly's travaillèrent tout l'èté, et cu tels
usage de la eharrue à sous-sol pour pulvéri- que les os pulvériýûs étaient un excelleit nombres que quand je passais dans le champ,
ser la terre et la remlre neuble, car l'année engrais. La place où j'en mettais était la sons îles pieds était cumme un

sivinte ou plus tard ce sous-sol s'incorpore pendant plusieurs années reimiarquable par sa giatean li iîiel mais 'e tut la dernière
a voc, la terre le la surface. verdue, etc. Poir>- retirer le plus grand aimée que J'eus une tulle sut ina terre

Pourquoi les terres dle l'Ouest sont-elles aiitage des os, il faut les pIulvéiser telle- leur ouvrage était fait, leur nourriture (li
plus fertles que les nôtres ? Pourqu toi re- ment qu'on puis-e les semner cii même teimsi inlestuit avat ites récoltes étant tolte cu-
iuent-ils leurs ,o: jusqu'à cinq ou six pieds qui la graine de navet, etc. Et ils seraienit sinuée, les petits travailleurs, qui mavaient
de profoildeur. Ce labourage profoni n'a- un substitut jusqu'à uin certain point a Pin- renîui sei'viee aidelà du pouvoir de tois

t-il pz le effet pourt- nous. L'impor- grais de mode, le Guano, qui le semble pas les humilies tu Ima , allèrent cIez
tance d'une telle culture plrofoInde commne devoir se vendre à des prix taisonnables. tu s voisits îorletîrîndre le tême sîr'ie

a étre mieux comprise et plus pratiquée Coiiîe j'ai toujours été un avocat pour qiiils tu'avaiett rtîlu tuais volume de
parcequle lou voit t lairement qu c'est une les chemins de fer et les chemins à barrières; raison, elles iencotrèreît la tort à chaque

garasie- cntre la siòheresse. ton adoption ronai'sit le graid avatiage qu'ils sont à mou Vîritelit, et lii'iit(ut toute lu rolonie fût
a plusieurs avntages. Quand un morceau tout pays, et voyant que le grand obstacle à détruite. .1 'jt

dle terre a été labouré pendant plusieurs leur bnnîe opération dans ce pays est la permets à tîts les ctli vatetrs du monîe
anniées' -à quelques pouces de pIrofonîdeuitr collec tion de la ntige poussée dans les coupes îe 'outes les talils 'il Y atra
seunleent, le soc (le la cariue passant profondes qu'il est nécessaire de faire où le t liii firinvb, pesilà qu'elles ic te u
claque tnnée i pieu près à la même place, chemin piasse à travers les terrains élevés. atti tlotutiiepe. Mais s'il arrive
Se fait in cliinitîjî dur, bien tracé, iipratica- -Maintenant pour obvier à cela je suiggêrrais que j'aie lut, c iienîeit 'eles tie ferott ti
ble à la eibleur, aux racines îles plantes et à le pltiter d'unc manire contcnable, tels grand iien en le
l'eau ; ce qui ft quie la surface est tatée liai talires cmlipl le cuhi e an sl, teu
les g pl dsuies, surtout sut' tns côteatix, certainie Ia'eidisonts titi acr1e, pluis Oui u As titN AGE t'ARi ORN M EN'r.

laissi1t le sois-sol tînti et ildur. Qieli' éteti- moins, stiivatt lis c irconstaînces île clqe Le ja'd ittag i ar ot ement est titi îles
ilte tle notre terre a été o a de côté tins roes ojqiuire spétereimnt diti loa t roisannes

b beque latrr fût en mave posseint, ma

cette iniére. plis locih à chaque bout, Par r ten su l e uitees s loent
Il ptaît plauisibîle que sitle sous-sol était dans quelqtues années, le ceinit à lisses se- toteis ls noet brelirtee t s a viicr il est t

lautré à lusieurs ponces, leu péntrerait tait s irotégé eore l' neige i l u e t s ute l esd l ui site les hidêns mriciles ans l'espit, et netdans le sol, et s'n tirat 2, aitîla à iige pût être siisointe sor e ce les iéites 'ouvoirs. L'e deîmrliîeu tifortmer titi couranti'cau qiti empoteteirt le ceinti net, mêtmes danîs les (O' S tit li èsu, de l 7 rospérité, i ara iouie dnls la
totite choînse iaven luii. -\lu ais ce sous-sol, s'il Pofouîles. .. forme, ri llur et tout propotion, snt la

n'est as retié, n'est d'aucune utilité aux Commtue vous êtes titis familier au quartic' lse de tts les beauax ar: ss. Le u
tcoltes iroissates. Puits pluisieur's cils il ,ététal, je pîrenas lit liberté île vous oi-t dernre

h peur ourgen était fai-,deurn toitue ue

est richle 1i sltamices, comîposntt la ii 1- inttiqtter ties idées sur- le sujet, Ci! (1 it ic tiCs lirnfe ti s ut îles nîoles. Laes totes et
rtiîe (les tîlatît es, et ni elle's ét aiu'ît ex po- peutt pas fa uc e tu aI, et quti pîourr'ait être les voiyageurs tnous pt lenît ilîs lbeaux jatrdins

sées jiir et à l'action île la «eéc, elles d'une grande importtanre à ceux iti tielin mtmîe ls t dis trava l'roaites et (es
alîgîietîterliieiit lt fcrt ilité dît sol.- Les dles animaux et alit pîîulic en gétiétil. Cliii iIjIs (le l'oses. les avenjues td'arbrue s, les
iléreil sels, si iliportts àr lit végétantio, Votre sericeble sertitdeorus

c~e hromnades bdes d paries alesrentlcez,

et qui datns les saisons pluvieuses sont ellîînt- CutxtîuýEs R"OutEItrsoN. le rie tles rîuisseux <lui' les eumbeîllis-

léme doisis pou Seur rendr un mómerg serfodce

t lqutit. Les errains ninés 'omt ps ée
soit. tilsors rli ai- les racines îles plates, et 'TILIT'É I TAUPES.- Ni. Ge orge aoins estimés ll te lu eintur e et sculmture.

Sotnt d'un g'aid av-ant agi' il <sol La cuIture Wilkins, dans la acll Agricol, tdonme Eu effet, l, eiînttre, itî lture et li fci-
prtotonde tendt à t-e u e ttîttalle hutîtmidité 'état suivant :-I Le J oîrnat (te la Seiédté te . ti rurent requises mait orner le ja'din.

dantîs les particuleas m olles île t tetreq'elle d ' \grielture Royale alirnite quît idans une Aucun petlais n'tu été fini, à doins que l'on
opéè'e commtîe unte éptonge, l pé'liat (le ainée, et chtaque année, 60,000 ilinots adit travaillé à le 'etdre teau et (tue 'et ie

deveniur eeu formes, pesud qu'elles5iii de meue

d 'au de blé de semence, valuet à présent près île t'ait coeit des beantés 'i sortent du sein

la~~~~~rn biennd ene le détruisant/'es.il7st

ci-il tîcanîe ds fétea surfaes-ar - p C30,000 sont détruites liai' îus vers. Si dl la terre, Mais lus prterrs ne ont
'es60,000 millets le grains bott déttîts, il y un lus titi pues qui s boruet aux grands et

ai nsies 720,000 iots ti sott otgès, aux obles L'duuiQnenteioti tietelligene,

I>llv'4risat i0l (les Os. valant, à pirésenit, aitîessîts de £300,000 liar IL goût et tes richiesses, ont cotiverti plît-
uannée d Si les cltvterrs, ait lien <t tuer siers choses <ti étaiet du luxe daurs les

POtNTP, LÈvt, 6 Avril, 1856. les taulles, les pîerdrix ut les fiisauis,les lir'e- eoiiforîs et iimme les niécessités de la1 rie.
1S C r. lie tue s uo tésesieot, il y arait 720,000 hinots Tt home <i cuttire t e ne petite

Searétaire S. A. C. Q. blé de lus chaque ainée dars les michiés ièce de terre, et qui a du goût pont' la
Cher doasier, - Par un annonce Anglais mais lu créature désignée par la beauté, peut orner su cuttre ; il peut mêler

lhis quelques-uns des journaux pubiis je Providenee tour aire la principale partie de avec ces alan'tes qui saqt ueooes u goût, et
stuts heueux de voir que laSoeiêté d'Agri- cet immene bien est la tupe Il y n qui sont destiné.Ms à nrrir lu corss, celles
crtture ii Conté de Q ébec o re in pri à quelques années j'avais deu- champs dont un qui sont belles à voir, -t <ii répamduit ue


